
Quels objets 
observer ?

Vous avez sans doute beaucoup à apprendre encore avant de maîtriser
votre matériel, mais leurs rudiments vous sont maintenant connus. Il est
temps d’aborder ce qui nous intéresse : l’observation proprement dite.

Se repérer dans le ciel
Pour s’y retrouver parmi les nombreuses étoiles qui forment la voûte
céleste, il faut de l’ordre et de la méthode. Aussi, c’est l’Union astrono-
mique internationale (UAI) qui décide, pour l’ensemble des nations, de la
nomenclature des objets du ciel. L’UAI a ainsi défini 88 constellations
grâce auxquelles on peut situer facilement et rapidement n’importe quelle
portion du ciel.
Pour faciliter le repérage au sein des constellations, leurs étoiles princi-
pales sont nommées par des lettres grecques, de la plus lumineuse
(Alpha) à la moins lumineuse, en suivant l’ordre de l’alphabet grec :
Epsilon de la Lyre est donc la cinquième étoile en importance dans la
constellation de la Lyre.
Si cette précision ne suffit pas (ce qui est courant !), on peut utiliser les
coordonnées célestes qui donnent une valeur en ascension droite et en
déclinaison. Là, plus d’erreur possible : à chaque couple de coordonnées
correspond un unique point. Une fois celui-ci repéré sur une carte détaillée
de la région du ciel, il reste à y pointer le télescope. La solution la plus sim-
ple (dont nous nous contenterons dans cet ouvrage d’initiation) consiste à
prendre comme point de départ une étoile brillante située à proximité, puis
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tisant les principales phases de cette dernière, améliorent remarquable-
ment la justesse du pointage… à condition que tout se passe bien. Dans le
cas inverse, on met souvent longtemps à trouver la faille.
Une fois la mise en station effectuée, ne bougez plus votre instrument qu’à
l’aide de la raquette de commande. En le déplaçant manuellement, vous
perdriez votre mise en station.
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Attention au calibrage !
À la première utilisation d’une monture GOTO, il est bon de calibrer les mouvements des
moteurs, afin que le pointage et le suivi soient le plus précis possible. En effet, les engrenages
sollicités provoquent fatalement un léger jeu qui, s’il n’est pas pris en compte, génère une
imprécision dans le pointage, puis dans le suivi. Cette opération s’effectue sur une cible fixe (un
repère terrestre), de préférence le jour. Le détail de l’opération est logiquement expliqué dans
la notice de l’instrument. Ne négligez pas cette étape, malheureusement omise par de nom-
breux utilisateurs.
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America par exemple, ou la galaxie Whirlpool (tourbillon, en français)…
Mais on peut aussi nommer cette dernière en fonction de la constellation
où on la trouve : ainsi, la galaxie Whirlpool devient la galaxie des Chiens de
chasse. Enfin, il existe plusieurs catalogues d’objets. Ce sont des listes d’ob-
jets où l’on retrouve toutes ces merveilles sous des noms plus ou moins
exotiques : notre galaxie Whirlpool s’appelle par exemple M51 dans le
catalogue de Messier ou NGC 5194 dans le New General Catalog.

Quelques cibles de choix
Voici quelques objets à ne pas manquer. Évidemment, cette liste est loin
d’être exhaustive, mais elle a le mérite de vous permettre de débuter avec
des objets faciles. Pour chacun, vous trouverez d’abord une description
sommaire, assortie de quelques chiffres présentant la nature de l’astre et
ses caractéristiques physiques.
Puis est indiquée la période favorable pour l’observer, c’est-à-dire le
moment de l’année où l’observation est possible dans de bonnes condi-
tions, et avant minuit. On peut toutefois allonger cette période de visibilité
si l’on veille après minuit. Lorsque l’objet se trouve dans le ciel profond, il
est expliqué comment le trouver simplement.
Enfin, on trouve une description de ce que l’on peut voir à l’oculaire, assor-
tie d’une photo circulaire se rapprochant le plus possible de la perception
visuelle de l’objet. Une comparaison avec une pièce de 1€, pour les planè-
tes, aide à donner une échelle. On lira par exemple que, grossie 100 fois,
Jupiter semble, à l’oculaire, de la même taille qu’une pièce de 1€ vue à
1,20 m. On pourrait tout aussi bien dire que grossie 200 fois, elle apparaît
comme la même pièce vue à 60 cm.
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à se rendre d’étoile en étoile jusqu’à l’objet convoité. Avec un peu de
chance, on trouve parfois une étoile dont la déclinaison ou l’ascension
droite est presque la même que celle de l’objet choisi. En bloquant un axe
de la monture, il ne reste plus qu’à agir sur l’autre jusqu’à trouver la cible.
Pour mieux comprendre, imaginez que vous cherchiez un bâtiment dans
une ville : on peut vous dire exactement où il se trouve, en vous indiquant
sa latitude et sa longitude. Une carte précise vous permettra alors de le
repérer. Pour vous y rendre, vous pourrez ensuite prendre des repères sur
la carte pour vous diriger (première à droite après le carrefour, puis
deuxième à gauche après la mairie, etc.). 
Il existe plusieurs façons de nommer les objets du ciel profond. Les plus
populaires possèdent parfois un nom qui les décrit : la nébuleuse North
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t Pour repérer la nébuleuse du Crabe, partez de l’étoile qui symbolise l’une des cornes 
du Taureau, puis remontez légèrement vers l’autre corne. Ce type de technique est le moyen 
le plus efficace pour trouver un objet facilement. 

Le catalogue des objets de Messier
De 1758 à 1782, Charles Messier, cherchant des comètes,
décida de répertorier toutes les curiosités célestes qui le per-
turbaient régulièrement dans ses observations. Il lui arrivait en
effet de confondre un objet déjà observé avec une découverte
potentielle de nouvelle comète. C’est ainsi qu’il catalogua une
centaine d’objets remarquables, connus aujourd’hui sous le
nom d’objets de Messier. Ils sont numérotés de M1 à M110 et
constituent la principale ressource des astronomes amateurs
pour leurs observations. D’autres catalogues plus complets
existent, mais celui de Messier reste sans doute le plus accessi-
ble, en raison de la facilité d’observation de ses objets.

La nébuleuse 
du Crabe (M1)

Taureau

Orion
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Lune. Les détails sont alors bien marqués, en particulier le long du termi-
nateur (la limite entre la partie éclairée et la partie obscure). De soir en soir,
la Lune se montre différente selon son éclairage. Elle change également de
place dans le ciel, se décalant chaque jour de presque 15°. 
La deuxième semaine voit la Lune devenir de plus en plus ronde et de plus
en plus lumineuse. Entre le quartier et la Pleine Lune, on qualifie la Lune 
de « gibbeuse ». On peut continuer à l’observer, mais plus on s’approche du
14e jour, où la Lune est pleine, plus les détails sont noyés dans le puissant
éclairage de face que lui procure le Soleil. Seul un filtre lunaire, petit acces-
soire qui se visse à l’arrière de l’oculaire, peut alors atténuer sa luminosité
et permettre une observation confortable. À la Pleine Lune, elle se lève au
coucher du Soleil. 
La troisième semaine amène progressivement la Lune au dernier quartier.
Durant cette semaine, elle se lève de plus en plus tard, pour finir par se
lever vers minuit au dernier quartier.
La quatrième semaine clôture le cycle, révélant un spectacle tout aussi
beau qu’à la première semaine, mais avec un lever de Lune toujours plus
tardif, qui oblige l’observateur à veiller jusqu’au petit matin.

Comment la trouver ?
Lever les yeux suffit le plus souvent à trouver la Lune ! Seules la direction
dans laquelle on doit regarder et l’heure changent de jour en jour.
● Juste après la nouvelle Lune, il faut la chercher là où le Soleil vient de se
coucher. Elle ne tarde pas à disparaître elle aussi sous le même horizon.
● Au premier quartier, elle est au sud en début de nuit.
● À la Pleine Lune, elle se lève à l’est au coucher du Soleil.
● Au dernier quartier, elle est se lève à l’est en fin de nuit.

Que voit-on ?
Rien qu’à l’œil nu, on distingue les principa-
les mers (on appelle ainsi les grandes
plaines basaltiques sombres). Les
jumelles permettent de découvrir
quelques cratères le long du termi-
nateur. Le moindre instrument
grossissant une centaine de fois
offre un spectacle saisissant. La
Lune peut alors être représentée par
un cercle de 1 m de diamètre vu à
une distance de 1 m ! On y découvre
alors ses nombreux reliefs : cratères, rai-
nures, dômes, chaînes de montagnes, etc.,
dont la beauté n’a d’égal que leur diversité.
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La Lune 

Cible de l’amateur par excellence, la Lune offre un spectacle magnifique
dans n’importe quel instrument. Ce satellite naturel de la Terre est l’astre le
plus proche de nous : il se situe à une distance de 350 000 à 400 000 km,
soit la distance parcourue par la lumière en 1 s. Son diamètre est de
3 500 km environ. La Lune fait le tour de la Terre en un peu plus de
27 jours, durée pendant laquelle elle prend différentes formes : croissant,
puis quartier, puis Lune gibbeuse (c’est-à-dire que plus de la moitié est
éclairée), puis Pleine Lune, et à nouveau gibbeuse, quartier, croissant, jus-
qu’à disparaître. Puis le cycle recommence. 

Période favorable pour l’observation
Le choix du moment de la lunaison est un paramètre important. Facilement
repérable deux jours après la nouvelle Lune, sous la forme d’un fin croissant,
l’astre grossit de jour en jour, montrant à chaque fois de nouveaux reliefs. 
La première semaine, qui mène au premier quartier, est la plus spectacu-
laire pour l’observation. C’est le bon moment pour une découverte de la
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t De soir en soir, la Lune se montre sous un nouveau jour. 

t Le relief de la Lune, bien visible au premier quartier (droite), disparaît complètement 
à la Pleine Lune (gauche). 
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